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TROUVEREZ MAGASIN

-A- S I-I D OD -W 2T
La qualité supérieure dans toutes les lignes de Quincaillerie.
Ce magasin a toujours donné entière satisfaction à ses clients.
Aussi noas avons l'oeil à ce que notre réputation ne se perdre
jamais. Notre motto est : "LA BONNE MARCHANDISE A UN
PRIX RAISONNABLE."'

Poêles, Ustensiles de Cuisine Emaillés; Argenterie, Coutel-
lerie; Marchandises de Sport; de Chasse; de Pêche, etc. Equipe-
mente de. Plombiers et de Charpentiers; Peintures; Huiles, etc.

M. V. J. Guil[bert se fera comme toujours ,:n véritable
plaisir de servir de son mieux touite la clientèle de langue
française.

Teleffl. Maini 1901
ASIIDOWN, C'oin des rues Main et Banna1line, Winnipeg

Dr. Louis IF. Bouche
DENTISTE

Gradué du Collège dentaire de Chicago. Lauréat du Col
lège dentaixe de la NouVelle-Orléans. Membre fondateur de
la Société de Stomatologie.
NOUVELLE ADRESSE:--356 Rue MAIN, Bâtisse de la GEAT WEST

PERMANENT LOAN CO., au 7ème Etage.

,WINNIPEG CHURCUH GONDS 00., L imited
226 :Rue Hargrave Fred. E. Gaspard, gerant Winnipeg Man

]3aONzmS ORFEVRERIns ET ORNEMENTS D' EGMîE, AUTELS, AMEUBLEMEYNTS.

STATUES, CHEMINS DE CROIX CRECIIES ETC.
DE NOTRE FABRICATION

CIERGES,, HUILE DE SANCTUAIRE, VIN DE MESSE LiVRuEs DE PRIERE4,
ARiTICLES DE PliTÉ,

Çýta1ogue sur demande



Vous voulez un poele sur le-
quel, vous pouvez compter
C'est pourquoi nous KI lE O EN
vous recommiandons

Assuréîienît, Li demande ra-
lîidlliieiit, I-iî,î'tî;it e du cette
g'ri1ttdi sorte de poêle est lat
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patu.Le "Kitolieil Queen"
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Ii'ato n et ci uitiltif én ru.
Nouns ;tvoins réussi à faire de

S cette fontdurie la plus grande
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s unl fait de lpoules.
Cet t popularité cri ssante

repos 0><'sit la conilstrtuctio iiiUi

(Ie du1 rtuyau, lat fo rce des gi
les, îe large et commontide four,
le fait (lue seuls Sonit emîploiya
des mtéeriau x île p relièjue q ua-

trèsdispndiese onemetatin. te et lat très îolîe, quîoique tion1

Le 'K îtcýllti Qiteeît cuttt pafnetttlar une diss1 itionî faisant
ventir la chtale ur (lun fiourn teau piiouir entoi u ruer le f t, r dleux fois avat
tqu'elle piénètre dants le tuyaut-- donnanaintîtsi ce (Iîu lus cui'siltiers apptel-
lenît une chleur circulaire, lt base tiêuie (le toîute cuissonî réussie. Il
e8t aussi uit g(raîtd facteur dants l'économîîtie du c(,iliîiustible.

La bîte à feu est faite d'après le dernier mtodèle à doîuble grilloý
pe rmiettantt du faite san s i tI icillt e uchiangemtenît du cliarboutn au buis.

Ce îtîîle est consttruit de mîantière a durer toute utie vie d'homime.
C'est certainiemient r u pttle quîe vous n'abandonnercez lias lorsqiue v'ous
en aurez expérimienité la vaietir.

Utte fîýrîtît à six entdroits No. 9, pour la cuissont et poissède 2 x 2x.
114 pouces d'ouverture, preniant une très contsidérabile fi utîteee pâtisse-
rie ou de viande.

Prix EATON .......................... *... 24.50
Avec grand four......................... 32.00
Avec grand four et réservoir............. 37~.00

Thermomètre, extra......... $1 .00
Récipient pour l'eau, extra ... 3.00

Troisièmie étage, au centre

eT. EATON oLm T Eq,
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BryciçeS & WaLughLi,,
WI1N NIPEG,13 MAN.

Assurance iiiinijeuffles Argeut a p>rcter

'Représentent les compagnies:

POUR LE FEU ACCIDENT ET VIE 'IrERRÂAINS

AtlaB AsBuraIICOe Co. Itd. h, da!AC Soutberu Inp. Co. Ltd

CmIal Uao s.O. (uar4inte o. St. Bouiface Land Co.

Guanr ia ln A suanc . C omm'ercial Union Red River' Realty o.

Calumet hIsluranCee o. (Lif e Departnîeut) 
Lnie

TELEpiIJON ES:

5004in
Jou, Min 005Nuit Fort Rouge 187

jour Mai 500 66Main, 7523

Demande7flolls nos listes de pro priétés de St. Boniface. Nous avou

dei, lots (le chioix à vendre, tant pour résidences que pour fins de blanu-

factures. Nous prêtons de l'argent snr propriétés d'églises, etc.

Gevaert & Deniset
86 AVENUE PROVENCHEP.

Phefle Main 2354 SAINTBO13NIFACkE, Man.

AGENTS D'IMMEUBLES, ENTREPRENEURSb

JOSEPH Te DUMOUCHEL
(thl i en I SS7)

AGENT D'ASSURANCI,,S CONTRE LES INCENl)IlFS

Une spécialité pour les EgliseS, linstitiitiolis Religieuses, Ecoles

et niaisûlis pli'ce-s

Reprsene .Si des (n
1 ni1e 'Ass rance s0r la Vie

l'industrielle et coir les Aceidents

Ar*gent à prêter à ternies des pins faciles

BUREAU: 364 RUE MAIN, WINNIPEG, -MAN.
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D~S . D. THOMAS COSTA ET FOWIIGUEUë'
Dr ET APOSTCLICA'SEDIS ChlAARCli..-?IISCOIIUS i7ARt

CONENSIS. IIISPANI PI'EflIAS,

TESTAMUR: ch li- nrn osneste Mu t.rtce'

Me. cin .tib, Ct I ion .-. ontabi ampIssma conti ~ vini commerca, notsslmtitt ptobtate. religieuse et chrstiana piete
prustantm; it negotiatione fidelem, et se utratdis e.pendendiv..

que sui sont nomteercsi, à cujusceteqte maiem fraudis suspicion«

Quart. visto ab ipso venditit. tasnquam cx veris uvis confecto ac sine

inatetia licerogenea somxto, ttt sanctiusssto Mssa Sacrîficio utîstrr,

etiamuqut quttpiutittio' enccAn r, capelle. et oratOria I-ispanix et

airarutt rcgioltus utuntur: id- ilud non po-sus non consotendant

Pr.esusibus et cinru tarnquam ai predictutn carosasotum Sacriis. I
le quorutt fideso bas litteras sigilin Nostro menrtas. et àSente.

tbno subscriptus, expednri junsîi os, Tat.acone dte siectmo, na

blartii a000 tn leion oet5105.tno tnlnctmô.

TA10ýFRRAGO N ËZ

SQuarts à u.p. 33 gallons Octaves à p.îi. 17 gallons

-Viti Blnc Sec - Viti Bt uic Doux Supérieur

Viii Blanc Doux, 'Oethsémratii' Vin Blanc Doux Moscatel

A<GENTSGENIULXuX AU CANAl)A

HUDON, HEBERT et CIE, Limitée
Mai-on de gros fondée eni 1839

EI>ICERIES, VINS ET L1QUEUHRS
MONTIIEA L
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TîýMA1.I1îeoNîr BEITr. MAIN 2036

J O, TT UG-IEOZND 'ý
ARCH11ITECTEi'

55 lete St-Fîiîciois-Xaivier, - ontreffl

Spécialités: "EDIF'ICES RèELIGIINUXK"

M. TUICrlGEOiN a été l'architecte des églises de Saint-
Edouard de Montréal, de Saint-Riomuald de Fariîham, de
Saint-Jeai- Baptiste de Keesvillt', N.-Y., de Saint-Timothée, P.

Q , du I>etit-Séminaire de Sainit-3oi lace, Maun.

THE JOBIN MARRIN 100-Y
EPICIERS EN GROS

Marchandises de rpiolité q à prrr on e.Nouis axons un assortiment
général d'épiceries pleinemnt garanties. Nous~ sommeîs agenxts pour le cé-
lèbre THE MAZAWAT'rEE. C'est le thé qui donne le plus de satisfaction.

Correspondance en Français, en A lie rnand et en Anglais
MAGA IN E BUR AUX168 MARKET STREET EAST

MAGAIN E BURAUXWINNIPEG.
JOSEPHI TURNER, l'rêsident. GEORG~E CLARK, Sec.-Trésorier

La Standard Plumbing & Heating CJo. Lte,
IngenIeurs de Sïstemes de chaîffage et de hletltion. Plombiers

%~leniques, Posent les Appareils d[clairaÉe au Gaz,
Gérant, .I ri. T mra r.W lrNo. 29f) Rite Fort, I46 A ce. lpr mendieý r ScralJW.MOULI), Gérn

Winnipeg, MVan . ý dl e 1'. 232 Cx unl) la Rue A th ubaskça et 7iimie Ruc
Telophone M. 529 StIiiachu. IXox ton, Alta. 'releplione 454.

MARCHANDS DE (,ROS en tout ce (lui regarde les plombiers et les

APP>AREILS DE CILA UFFAGE tanà ta vap eur qu'àl'eau chaude.

MAISON CHAPELLE DE SAINT-BONIFACE
Jardin de l'Enfance pour les petits gztr:,ons de 5 à 12 ans.

Pensionna ires et externes.
Cla.ses régulières cu froniçais et en aniaiq

Çonfection de soutanes, d'hlosties et de cierges. Objets de piété: Cha-
pelets, scapulaires, etc.

T'YIOGRIIi i El BELL [IIE
Liste des prix envoyée sur demande.
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LE DR. PEATMAN
DES HOPITAUX DE

PARIS, LONDRES ET VIENNE
Tel. Main 2247

B)UREAU. 304 Rue MAIN WINNIPEG

Couture & Marion
MAROHANDS-BRIQUETIERS

Sajut-Bouiface, - - Mianitoba

Téléphone Main 1677

ANTOMO LANTHIER
14OU UItEUnI

Fourrures de tous genres, sur commandes, Fourrures réparée.
- et remodelées. -

O:t-7Elmlpr lrQu-T Ts Es OII-.s
207, Rute Horace

Boite de Poste 221, NORwOOD ST-BONIFACE, MAN.
Telephone Main 32134

Tél. privé Sher. 232M T41 privé Main, 6265 Tél. privé, Main 232

La Compagnie J. H. TREMBLAY, Limitea
CON'URACTEU1IS GENElIAUX - AGENTS D'IMMEUBLES

Edifices religieux et publics une spécialité
-Chambres 814-816, "Sterling Bank Buildi)g-," - WINNJ PEG MAýN.

Téléphone Main 3151
19 o 3499 Boite Postale, 1896
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'Ameublement des Eglises et Chapelles
MAISON ROUILLARD France

* ~liepresen tee par

* GA & LANGr-L A MET
B. de P. 234 ST-BONIFACE, MAN. PHONE MAIN 6402

1141/ RUE AULNEAU

Autels, Chemins de Croix, Statues, etc., en Marbre, Onyx;
Pierre, Bronze, Granit, Marbre et Pierre, Artificiels Staff; Carton .

RoniPlâtre.
Réfrences pour les Autels : Cathédrale de Saint-Boniface et

Chapelle des Rvdes Sœurs Grises; Eglises de Notre-Dame et de la .
Nativité à Montréal; Notre-Daine du Chemin et Chapelle des Pères
du S.-C., à Québec; Cathédrale de Rimouski; Cathédrale de King- *
ston; St. Paul, à Toronto; Notre-Dame, à Guelph; St. Joachim, à
Edmonton; Notre-Dame des Prairies (La Trappe), à St. Norbert, etc

Pour les Chemins de Croix : Cathédrale de Saint-Boniface;
Cathédrale de Rimouski; Grand Séminaire de Montréal; Saint-

Jean-Baptiste de Sherbrooke; Saint-Jérôme; Drummondville; Saint-

Patrick, à Hamilton; Saint-Edouard, à Montréal, etc.

LAMONTAGNE, 1AHER & CIE
BOUCHERIE, EPICERIES ET PROVISIONS

Viandes Fraiches et Salees aux
Plus Bas Prix

Nous achetons tous les produits de la ferme à
des prix raisonnables.

25 Avenue Provencher

Téléphone Main 3321 ST-BONIFACE

G. A. MAHER, Gerant



LES CLOCHES BE SMINT-BONIFÂOE
ORGANE DE L'ARiCtIVÈCUIÉ ET [>E TOUTE LA PROVINCE

ECCLÉSIASTIQUE DEII SAINT-BONIFACE

REVUE COMPRENANT DOUZE PAGES, PUBL.IER LE IER ET LE 15 DE? CHAQUE MOIS

Abonnement :Canada $1 .00 par an. Ett-îi,$2.Etranger, 7 fraiws.

SOM MA ItE- Discours de S. G. Mgr l'Arclievêqîîie Cumuitl des messes de-

mandées par des donateur s diffleeits-Noinations ece]ésiaskthues-Les

lois de l'Alberta en français-Bflic/o ueo au Collège de Saint-Bonifacc-

Etre chrétien- Autour (lu règlement XVIL-La mort dAain-Contre

'i ut e ni pra nce- La SoWi t ê (le la P'ripa gati on dle lat Fi d-PI'on' l'histoire

de la colonisation au Manitoba- Ding !I)ang !Dong !-R. 1. 1>.
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ISCOURIS D)E S. G. MCUR% LARUH"IEVEQIJE

EN IlE1'(N~-EA I. lH~55E)u M~ Wn- ~xi-OIF

ALA (ATII EI>ATE LE, INIANCli j IRS IRAMEAUX

Mn8 (1 jiire et bie cher C/i iýiin de' )OVS< 8<'~< lil>iiU

JIe vous suis très reconnaissant de ce que vous Venez spontané-

ment me souhaiter lat bienvenue dans ina ville épiscopale, poîur reme-

cier le Bon Maître, avec moi, (lu rétablissement dý ma santé, après

cinq longs mois d'absence au Texas.
Vous montrez bien que vous ap)preciez le priivilège d'Ctre tu cen-

tre et au cceur dlu diocèse, et en contact intime avec son premier lPas-

teur.
Je tiens à' vous remercier ainsi que tous les fidèles (le mon diocé-

se, des excellentes prières que vous avez adressées au Ciel, afin que

P)ieu me conserve encore -à l'affection (le ceux qu'il m'a confiés, et

prolonge des jours que je désire consacrer à la oloire (le cette éo-li,,e

de Saint-Boniface.
Vous pouv ez constater comme moi que, vos prières ont été fruc-

tueuses, et qlue cette absence qui m'a paru si longue m'a donné un re-

gain de vigueur. Nous ne discuterons pas la question de ma santé. .Je

me sens beaucoup mieux. Cela suffit. .Je puis vous assurer que la brise

parfumée du Texas n'a pu me faire oublier un instant ceux qui tue

sont si chers dans la patrie canadienne, et que mon coeur a tressailli

d'émotion en me voyant de nouveau au milieu de vous. Pendant mon
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absence, je n'ai pas perdu de vue nos luttes pour nos libertés scolaires,

et ma sollicitude ainsi que mon affection s'étendent à tous les fidèles

de ce diocèse, sans distinction de nationalités. Dans nos cinquante pa-

roisses de langue française, et tout particulièrement à Saint-Boniface,

grâce au bon vouloir des gouvernants, nous jouissons d'une liberté qui

serait satisfaisante, si cet état de choses était consacré par un texte de

loi. Mais . Winnipeg et dans d'autres centres mixtes, il n en est pas

ainsi. Une double taxe scolaire pèse lourdement et injustement sur

nos catholiques. 'Aussi, depuis 1900, en dépit d'une recrudescence de

fanatisme qui pouvait compromettre la situation généralement paisible

des autres paroisses, nous avons fait entendre notre voix de réclama-

tion, et dans toutes ces luttes, nous avions surtout en vue le bien de

nos catholiques da Winnipeg. Nous avons espéré une amélioration qui

n'est pas encore venue, et ce déni de justice nous attriste sans nous

décourager. Vous pouvez être assurés que jamais nous ne nous déýla-

rerons satisfaits avant que pleine justice ne nous soit rendue; nous

avons seulement espéré, un moment, qu'un pas serait fait A Winnipeg

dans la voie de la justice, selon la constitution du pays.

Vous me permettrez de vous recommander de prier d'abord pour

la paix en Europe, selon les directions de S. S. Benoît XV. notre

grand pape. vraiment digne d'être le Vicaire du Prince (le la Paix, et

aussi pour le pauvre Mexique, pays catholique, en ce moment sous [lé-

treinte de la révolution, et dont j'ai beaucoup entendu parler durant

mon séjour dans un pays limitrophe.

Il est certain qu'il n'y a guère de signes (le paix en Angleterre,

en France, en Allemagne et en Russie. alors que la France-uieux ar-

muée (ue jamais est déterminée à libérer, à tout prix, son territoire et

celui de,la Belgique, avec le secours de l'Angleterre. toute puissante

sur mer, et qui est à perfectionner son armée de terre. Mais le Pape

est inspiré de Dieu, et jamais la papauté n'a paru au monde si digne

de respect, (ue durant l'horrible guerre, qui met des nations catholi-

ques. hérétiqups et schismatiques, en lutte les unes contre les autres.

Il semble que fa justice et l'équité chassées du monde se sont réfu-

giées au Vatican, pour être défendues et revendiquées par un vieillard

désarmé, mais plus puissant que les plus redoutables monarques ou

gouvernants entourés d'armées formidables.

Je vous avoue que j'ai eu, comme bien d'autres, la tentation de

trouver étrange que le Pape demande des prière- pour la paix, alors

que a guerre va commencer au printemps avec une fureur inouïe;

mais je comprends que le Pape est inspiré de Dieu, et notr'e foi nous

dit que la prière publique de l'Eglise est toujours efficace. Pas n'est

besoin de dire qu'il s'agit de la paix dans la justice et dans la restau-

ration de@ droits violés.

Nou ne pouvons pas, nous, au Canada, nous désintéresser d'une
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guerre oùi l'honneur de la couronne britannique, aussi bien que la jus-

tice et le droit, sont engagés. Nous avons toujours été de loyaux su-

jets de Sa Majesté le Roi, et nous voulons l'tre plus que jIamais. tout
en étant de notre pays et pour notre pays avant tout. D'ailleurs, si
l'un tient compte du fait que, parmi les troupes envoyées du Canada

sur le théâtre de la guerre, se trouvait un noinbre très considérable de

soldats, venus récemment des îles britanniques, les Canadiens français

enrôlés sous les drapeaux sont plus nombreux, proportion gardée, que

n'importe quelle autre race de ce pays.
De plus les Canadiens français ne peuvent pas oublier que le ter-

ritoire de l'ancienne mère-patrie, qui leur a donné leur foi avec leur

sang, a été brutalement envahi et ravagé par un ennemi impitoyable.

Aussi, chacun sait de quel côté sont nos sympathies et nos voux

ardents pour la victoire.
Mais nous devons prier pour la paix, laissant à la sagesse divine

de déterminer les moyens, le jour et l'heure de la cessation des hostili-

tés qui couvrent de sang et de deuil l'Europe presque entière.

Il nous est bien permis de dire .à la France bien-aimée., dont, le

cœur saigne. et qui a élevé les yeux vers le Ciel, pour le prier de la

sau,ver, que nous lui sauhaitons des jours de paix, de liberté et de

triomphe, dans l'épanouissement de la foi de saint Louis et de la bien-

heureuse Jeanne d'Arc.
Je suis bien convaincu que si les nôtres, qui ont fait leur large

part, avaient reçu pleine justice dans Ontario, il y aurait eu un vérita-

ble enthousiasme pour voler au secours de nos chers cousins de Fran-

ce.
Je vous prie, mes chers frères, de prier aussi pour le Mexique ca-

tholique. Ce pays catholique a commencé à souffrir .à la fin du XVIIIe

siècle de la persécution que le philosophisme impie a déchaînée contre

les ordres religieux, et il a perdu peu à peu ses chers moines, les glo-
rieux fils de saint Dominique et de saint François, qui ont été ses

évangélisateurs, ses guides, ses pères bien.aimés, et qui ont laissé au

Mexique et au Texas, des monuments impérissables de leur zèle apos-

tolique et de leur génie artistique.
L'indépendance n'a pas été favorable à un pays trop jeune, trop

peu préparé et trop ardent, et il a eu le doublm malheur de tomber

sous le joug des sociétés secrètes, ennemies de l'Eglise et de l'éduca-

tion catholique, et d'avoir un voisin dont le gouvernement, en te mo-

ment, plus habile qu'honnete, a fomenté la discorde et rendu impossi-

ble le gouvernement du seul homme. Huerta, capable de maintenir

l'ordre au Mexique. Mais le Mexique est un pays catholique et nous

devons prier pour le retour de la paix.

-a mjorité&dee Mxicains réprouve les abomiations comnises

par des hommes sans principes, de vrais brigaîds, 'comme PAllema-

gne catholique doit réprouver les horreurs sans nom et les ruines cal-
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culées, commises an Belgique par le fanatisne sectaire armé contre un
petit peuple de héros, fidèle à sa foi, à la liberté et à l'honneur natio-
nal.

Profitons des exemples de patriotisme que nous recevons de tous
côtés pour réaliser que nous avons une patrie et qu'il nous faut l'aimer
et travailler pour elle. Mais n'imitons pas les Juifs qui ont rejeté la
pierre angulaire, le Christ, et qui ont aussi perdu lour nation en pré-
tendant la sauver des Romains. Prions pour que tous soient fidèles à
la sainte Eglise de Dieu: prions aussi pour nos chers disparus.

Pendant mon absence de cinq mois, la liste des morts, soit dans
le clergé, soit parmi les fidèles de ce diocèse, s'est accrue, et ces chè-
res âmes avaient toute mon affection. Nous prierons pour elles comme
nous l'avons déjà fait, du reste, afin que le Dieu des miséricordes leur
donne le lieu de rafraîchissement, de lumière et de paix.

CUMUL DES MESSES

DEMANDEES PAR DES DONATEURS DIFFERENTS

DE LA Nou velle Revue T/héologique.

Le décret Ut debia' (11 Imai 1904) accorde un délai de six mois
au prêtre pour dire cent messes dont il a reçu les honoraires. Le prê-
tre peut-il grouper cent intentions de messes reçues de différentes per-
sonnes, et se donner six mois pour s'acquitter de ces intentions ? Cer-
tainement non, répond avec raison l'Ami du Clerq. Supposons que le
même jour cent personnes aient confié à un prêtre une messe à dire:
chacun de ces donateurs a, par re décret cité, le droit de voir célébrer
la messe qu'il a demandée, dans un délai d'un mois; car le décret in-
terprète authentiquement la pensée de celui qui donne un6 seule mes-
se, en fixant un intervalle maximum d'oun mois pour la célébration.
Le fait que quatre-vingt-dix-neuf autres personnes demandent au
prêtre le même jour des messes, ne change rien au droit de la pre-
mière; par suite, cette messe doit être dite dans le délai fixé par le
décret. Il faut en dire autant des autres personnes qui. ce même jour,
demandent une messe. Un prêtre qui reçoit ainsi des messes isolées de
donateurs différents ne peut donc, aux termes du décret, en accepter
plus de trente, et encore, sous condition de pouvoir en dire une
chaque jour. Quand il n'y a qu'un donateur, il est tout clair que, don-
nant cent messes'd'un coup, il ne e'attend pas a les voir acpuitter par
le même prêtre en 80 jours. Le décret interprète aldrs authentiquement
sa pensée en précisant qu'une pareille collection d'honoraires compor-
te un délai de six mois pour la célébration.
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NOMINATIONS ECCLESIASTIQUES

- M. l'abbé Elie Rocan, ci-devant curé de Sainte-Elisabeth, curé
<le Sainte-Agathe, en remplanement de feu M. l'abbé Télesphore Cam-
peau.

- M. l'abbé E.-A. Chamberland, ci-devant curé de De Laval,
(Fisher Branch), curé de Sainte-Elisabeth.

- M. l'abbé F.-X. Leroux, ci-devant économe de l'archevêché et
desservant d'Inwood, curé de De Laval et desservant d'Inwood.

- M. l'abbé Eugène Tétreault économe de l'archevêché, tout en
ýconservant la desserte de Selkirk et du Lac du Bonnet.

- fe R. P. E. Planet, O. M. I., missionnaire résidant à Saint-Am-
,broise.

- M. l'abbé,«Albert Moreau, ci-devant secrétaire de l'archevêché,
vicaire à Sainte-Rose du Lac.

- M. l'abbé Jacques Bertrand, ci-devant vicaire à Sainte-Rose du
Lac, secrétaire de l'archevêché.

- M. l'abbé Léon Létourneau, nouveau prêtre, vicaire à Woodrid.
ge.

LES LOIS DE L'ALBERTA EN FRANÇAIS

Le ministère He-rst se croirait bien perdu s'il allait publier en
français, aux frais de la province de l'Ontario, des lois qui pourtant
affectent un quart de million de citoyens canadiens-français vivant
dans cette province dont ils ont été les premiers habitants. Le minis-
tère Sifton, de l'Alberta, n'a pas des idées aussi étroites. Il vient de
publier en français plusieurs statuts provinciaux, en particulier l'Or-
donnance des" Cecoles, l'Ordonnance des cotisations scolaires, l'Ordon-
nance deq subventions aux écoles, la Loi coneernant l'école bmisson-
nière, la Loi des titres des teries et quelques autres.

Le gouvernement albertain, dont fait partie l'honorable Wilfrid
Gariépy, a pour ses administrés de langue française des égards que
Toronto n'a pas pour les siens. Ontario se prétend pourtant la provin-
-ce la plus civilisée du Canada, sinon de l'Empire !

Au Manitoba nous avons, à notre connaissance, une traduction
officielle française de l'Acte scolaire. L'exemple de l'Alberta est un
argument qu'il est bon ilt faire valoir auprès de qui de droit. Nous
.croyons que le gouvernement de la Saskatchewan a aussi publié plu-
sieurs de ses lois en français. Ce bon vouloir est une légère compensa-
tion des droits les plua certains que la politique noue a escamotés.
Notre nombre toujours orpiss&nt. et notre fermeté dans la lutte pour
notre langue nous en obtiendront. d9,plus amples.
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?ICNIELJFU AU COLLEGE DE SAINT-BONIFACE

Le 7 avril les élèves de langue anglaise du collège de Saint-Bo-
niface ont rendu avec un succès marqué la célèbre tragédie de Lord
Lytton intitulée: Richeli3, et dans laquelle revit la grande figure du.
cardinal ministre de Louis XIi.

La séance était sous le patronage de S. G. Mgr l'Atchevêque.
Comme c'était sa première visite au collège cette année. des adresses.
française et anglaise lui furent présentées; il y répondit dans les deux
langues.

Dans sa réponse anglaise, Monseigneur, après avoir exprimé sa.
joie de revoir les élèves après une si longue absence, fit remarquer que,
Richelieu était un grand homme d'Eglise et en même temps un grand
homme d'Etat et qu'il était surtout animé d'un ardent patriotisme,
qu'il aimait la France de tout son coeur .et la servait avec toutes les
ressources de son génie.

Parlant ensuite en français, Monseigneur attira l'attention sur le
grand exemple de patriotisme que nous offre l'histoire de Richelieu.
La race française est une race de bons enfants, mais elle sait être sé-
rieuse a ses heures. Son coeur est recouvert de velours, mais lors-
qu'on le darde pour en toucher l'acier, c'est alors qu'elle révèle les res-
sources de son merveilleux génie et de son inaltérable patriotisme.
Témoin l'héroïsme, dont elle fait preuve dans la guerroi présente.

La même chose se passe chez nous. Notre race s'est levée avec
une énergique fierté pour défendre le verbe français, l'écrin sacré de
la foi, qu'on veut détruire. L'on verra que cette lutte ne sera pas vai-
ne et produira des résultats. Ayons toujours au coeur l'amour de l'E-
glise et celui du Canada, notre unique patrie.

ETRE C}JRETIEN

Etre chrétien, c'est estimer les humbles et les pauvres;
C'est comprendre que les riches ont le devoir rigoureux de soula-

ger et de secourir les mdalheureux;
C'est comprendre pour soi-même le devoir de la pureté person-

nelle; c'est discerner le caractère sacré de la femme; c'est honorer la.
sainteté du mariage;

C'est être persuadé de la nécessité de la tempérance;
C'est s'incliner avec douceur et compassion vers les enfants, les

prisonniers, les étrangers, les indigents;
C'est être humain a l'égard même des animaux domestiques.

CARDINAL DE CABRIERES.
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AUTOUR DU REGLEMENT XVII

Le gouvernement provincial de l'Ontario a refusé l'octroi l'an
dernier à 190 écoles bilingues anglo-françaises qui refusèrent de se
conformer à l'inique règlement X'VII. Sentant que la tête de la résis-
tance est la Commission scolaire des écoles séparées d'Ottawa, le mi-
nistre de l'instruction publique vient de faire voter une loi l'autorisant
il nommer, quand il le voudra, une commission ayant plein pouvoir de
se substituer aux commissaires, qui sont lesbmandataires naturels des

parents. C'est l'intrusion brutale de l'Etat dans l'école pour la di-
riger contrairement à la volonté des parente, et, dans l'espèce, pour
essayer d'angliciser les enfants de langue française. Nos compatriotes
de l'Ontaiio en sont réduits à une situation à peu près identique A
celle qui a suivi la cession du Canada i l'Angleterre, alors qu'un pou-
voir oligarchique, animé de l'esprit des politiciens de Toronto, voulait
angliciser notre race pour lui ravir le trésor de sa foi.

Le souvenir de ces jours sombres de notre histoire doit être un
précieux réconfort pour nos frères de l'Ontario. Ce qui s'est passé, il v
a un siècle et demi, sur les rives du Sairt-Laurent, va se répéter sur
celles de l'Ottawa. La lutte sera peut-être longue, mais elle se termi-
nera sûrement par le triomphe du droit et de la justice. Une minorité,
qui avant vingt-cinq ans sera un demi million, saura bien se frayer un
chemin à travers les broussailles de la politique pourvu qu'elle conti-
nue à marcher droit au but. Et nous ne doutons pas qu'elle suive tou-
jours la ligne de conduite qui lui a été si lumineusement tracée par
les représentantsles plus autorisés de notre race.. Quelques efforts que
fassent certains politiciens et certains journaux, gros et petits, genre
La Presse et La Patrie, les défenseurs de la cause sainte ne se lais-
seront pas arrêter et continueront avec une ardeur toujours croissante
le beau mouvement qui a déjà pris de si vastes proportions et qui fait
tant de bien à tous les fils de la race, dans quelque province qu'ils
vivent.

En terminant cet article, nous tenons à offrir au Droit d'Ottawa,.
qui vient de commencer sa troisième année de publication, le salut des
armes. Ce journal accomplit une oeuvre nécessaire et la postérité lui.
vouera une reconnaissance éternelle pour la lutte énergique et coura-
geuse qu'il fait présentement.

Quand tout est désespéré dans une cause nationale, il ne faut pas,
désespérer encore, tant qu'il reste un foyer de résistance au coeur d'u-
ne femme; car les femmes sont naturellement plus héroïques que les
htyexjaes- etgquldet-huoitn doitaller jdequeu mëîveilleux,, c'est,
d'une femme, sachez le bien, qu'il faut attendre le miracle. - LAMAt-
TINE.



lu2 LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

LA MORT D'ASSAIGAN

La réserve du Lac Croche, Sask., diocèse de Régina, vient de

perdre ur de ses meilleurs catholiques dans la personne du bon vieil-
lard Assaigan, si hautement estimé de tous et particulièrement de
S. G. Mgr l'Archevêque.

C'était un parleur fameux. Un jour que Monseigneur, -,,alors

chargé du diocèse actuel de Régina détaché depuis de Saint-Bonifa-
ce, - visitait la, réserve et l'école, le R. P..Théophile Campeau, mis-
sionnaire, demanda, séance tenante à l'église, au vieux Assaigan de
parler au nom de tous. Le brave homme, qui parlait assez bien le fran-
çais, commença par s'excuser de son mieux sur son manque de prépa-
ration. Il se leva, toucha la main de Monseigneur, selon la coutume
sauvage, et s'exprima ainsi:

--Quand je me lève, tout le monde se lève, et quand je parle,
tout le monde parle. Je parle au nom de tous. Je nai pas autant d'es-
prit que le petit jeune homme de l'école de Qu'Appelle qui vient de
lire un papier en anglais, mais mon papier a moi est dans mon cœur;
-c'est la que je vais prendre ce que je vais te dire.

" Quand tu as vu nos jeunes gens à cheval aller au-devant de toi
-en criant et en tirant du fusil, puis allant et revenant du côté de la
mission, tu as dit: " Mes enfants ont perdu l'esprit, ils font pitié."
Mais tu sais bien que des enfants qui revoient leur père, après une
Jongue absence, courent au-devant de lui, le prennent par la main,
vont du côté de la maison et reviennent en sautant. Ils n'ont pas per-
,du l'esprit, mais comme disent les Canadiens, ils sont fous de joie.

" Eh bien ! nous autres, nous sommes tes enfants, et notre cœur
est ei joyeux que nous ne pouvons pas nous empêcher de crier et de
sauter en voyant notre père. Tu viens mettre un petit feu dans la tete
et le cœur de nos enfants." Ces dernières paroles exprimaient admi-
rablement les effets de la confirmation.

Assaigan était non seulement un grand parleur, mais il avait aus-
si été un grand rêveur.

Je rêvais la nuit, disait-il A Monseigneur, et je voyais les buffalos
comme je te vois, des buffalus gras sur un petit coteau et près d'un
marais de foin. Le matin,je grattais do bonne heure et je trouvais les
.animaux que j'avais vue en songe; je faisais bonne chass.

- Mais, lui demanda Monseigneur, comment expliques-tu cela ?
- Je vais te dire, reprit Assaigan. J'étais un petit sauvage orphe.

lin et j'ai été élevé par un canadien de la Baie Saint-Paul, au Manito-
ba. Il me recommandait le soir de dire mon chapelet et je l'ai toujours
dit. J'étais seul, sans parents, et le bon Dieu avait pitié de moi. Il me
<donnait ces rêves-la pour que je pusse sauver ma vie en trouvant de
la viande".

Le nom d'Assaigan lui venait, paraît-il, de ce qu'il aimait beau-
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-coup te sucre lorsqu'il était jeune, comme, d'ailleurs, tous les Sauva-
ges et tous les Canadiens. Or, un jour, il renversa sur lui un plat de
sucre fondu dans lequel il prit une sorte de bain. D'où son nom d'As-
.saigan ou Petit-Sucre.

Ce bon vieillard était un modèle de charité pour les siens et de
respect pour le prêtre. Une de ses filles. la Rde Sour Boniface, est
religieuse des Sours Grises de Montréal à Qu'Appelle. •

Pendant sa maladie les sauvages de toute la réserve lui ont té-
moigné la plus grande sympathie. Plusieurs négligeaient de soigner
lenrs animaux pour demeurer auprès de lui. Il a reçu la récompense
de @a foi vive et de ses vertus mais il faut prier pour sa belle âme en
route vers le Paradis.

CONTRE L'INTEMPERANCE

Un autre vampire. plus cruel encore pour les familles, c'est l'in-
tempérance. Nous n'avons pas à vous peindre le thbleau fait cent fois
déjà, et que vous connaissez comme nous. L'intérieur de la famille (lui
a pour chef un ivrogne est un enfer. Dieu blasphémé,. l'épouse mal-
traitée. les enfants scandalisés et mal élevés, sans respect et sans a-
mour; un désordre habituel, la misère suintant partout; cela ne suffit
pas encore pour donner une idée des fruits de pestilence produits par
l'ivrognerie, il faudrait pénétrer dans le cœur de la mère pour en son-
der toutes les angoisses et les tristesses; descendre aussi dans l'ame du
père ivrogne, pour en voir toute les dégradations et la laideur.

Mais ne serait-ce pas ici le moment favorable de rappeler A cha-
etn la responsabilité dont il porte le poids à l'égard du oommerce des
liqueurs enivrantes, et des occasions de péché offertes aux malheu-
reuses victimes de l'intempérance. Et A l'électeur qui donne son vote
avec connaissance de cause, sachant qu'il contribusi A faire augmenter
sans besoin le nombre des auberges; et au conseiller qui, pour des
motifs tout humains, étouffe le cri de sa conscience, et décrète d'ou-
vrir de nouvelles portes pour le vice; et à l'aubergiste, celui qui, sans
respect pour sa parole, méprisant les lois -divines et humaines, sans
s'inquiéter des circonstances dans lesquelles il agit. manie à plaisir et
livre à tout venant up effroygble poison qui tuera l'Ame et le corps en
même temps.

Songez, vous tous, nos très chers frères, à toutes leq conséquen-
-ces d'un vote d'un règlement de conseil, ou d'un acte quelconque
pouvant avoir quelque effet sur le commerce des liqueurs dans votre
paroisse ou votre ville, et au compte terrible qui vous sera demandé
,par le souverain juge qui réclamera de vous tme podur ip.

MGR J.-M. EmARD.
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LA SOCIETE DE LA PROPAGATION DE LA FOI

La Société de la Propagation de la Foi de Lyon fut fondée ena

1822. 1Qepuis ce temps elle a distribué plus de $ 84000000.00 aux
missionnaires catholiques dans les diverses parties du monde. S. G.

Mgr Ireland, archevêque de Saint-Paul, a fait récemment un preissant

appel à la charité de ses diocésains en faveur de cette ouvre, dont les-

ressources sont si diminuées par la guerre. Sa Grandeur rappelle que

c'est non seulement un acte de religion et de charité, mais aussi un

acte de stricte justice que de lui venir en aide dans sa détresse pré-

sente, car l'Eglise des Etats-Unis a reçu d'elle, à ses débuts, des con-

tributions d'une grande munificence C'est même sous l'inspiration de

Mgr Dubourg, alors évêque de la Nouvelle-Orléans, que la Société fut,

fondée à Lyon pour aider spécialement les missions des Etats-Unis.

D'année en année elle devint de plus en plus généreuse à leur endroit

et ses dons atteignirent les millions.

L'Eglise de l'Ouest canadien a aussi été généreusement aidée par
cette Société et de nombreuses missions, principalement dans les vica-

riats du Nord., le sont encore. Nous avons donc les mêmes raisons que

nos frères de la République voisine A venir A sa rescousse dans les.

cirdonstances actuelles.

POUR L'HISTOIRE DE LA COLONISATION

AU MANITOBA

Reproduit d'un journal du temps.

Les Canadiens de Worcester, Mass., viennent de prendre l'initia-

tive d'un mouvement d'émigration au Manitoba. A une grande assem-

blée, tenue le 19 décembre 18'74, assemblée A laquelle assistait le jeu-

ne chef métis Louis Riel, la résolution suivante présentée par M. Fer-

dinand Gagnon futadoptée:

"Considérant la position étrange faite aux Métis du Manitoba par

l'invasion orangiste dans cette province; considérant que la nationa ité

canadienne-française a des dioite acquis à sa suprématie dans le Nord-

Ouest; considérant qu'une émigration de Canadiens-Français vers cette

province peut seule assurer cette suprématie à notre élément national,
il est, résolu

"Que les Canadiens-Frànçais dé Worcester, Mass;, recomman-
denatfrtement Aeuxdes- Etats-Unris q«i..ont¡l'iutention de se rapa-
trier, de diriger le re pas vers le Manitoba.

"Que, ésirant fortement cette émigration, les Canadiens-Fran-
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çais de Worcester offrent une prime de $100 a chacun des six premiers
colons canadiens de leur paroisse qui se rendront au Manitoba."

Le Rév. J.-B. Primeau, le digne curé de Worcester, s'est inscrit
lé premier pour un don de $100.

Iravai ]ons Ai assurer au Manitoba la prépondérance de notre
race et de nos traditions.

DING ! DANG ! DONG!

S. G. Mgr Legal, O. M. I., archevêque d'Edmonton, est, venu
aire visite à S. G. Mgr l'Archevêque le 9 avril. Sa Grandeur avait

aussi rendu visite à S. G. Mgr Mathieu.

Le Journal de la Grotte publié à Lourdes a rappelé le fait que
S. S. Benoît XV est chevalier de la Légion d'honneur de France.
Quand il assista .1 un grand pèlerinage italien ' Lourdes en août
1913, il portait la rosette de la Légion d'honneur, il avait été nommé
en janvier 1889, alors qu'il était secrétaire du cardinal Riampolla.

Je me demande pourquoi l'on abandonne et nos chansons et nos
cantiques populaires souvent pour des insignifiances manifestes. Pour
ce qui regardeles cantiques, c'est un-véritable désastre. Des composi-
tions modernes s'introduisent ai la faveur des ténèbres de l'ignorance
et du mauvais goût. et l'on chante même devant le Saint-Sacrement
exposé des airs profanes, de véritables compositions théâtrales. -
MGR H. TÊ'rU.

- Un enfant était occupé à garder les animaux. Deux religieux
franciscains viennent à passer; ils le font parler, découvrent en lui
d'excellentes dispositions etlui proposent d'entrer dans leur monastère
pour se faire prêtre et religieux. Il devint le grand pape.Sixte-Quint

- Il faut nous faire une idée très claire de nos droits, de leurs
sources, des luttes qui ont été faites pour eux, de celles qui s'impo-
sent aujourd'hui et qui s'imposeront demain. Il faut que chaque Cana-
dien-français apprenne une sorte de catéchisme des droits de sa )an-
gue et de ses devoirs envers elle. - OMER HMRoux.

- Les missions de Chine comptent 50 évêques, des missionnaires
de 12 Ordres ou Sociétés différente, 1628 830 catholiques, 2 223 prê-
tres dont 1463 européens et 700 indigénes. 2 291 séminaristes et
7808 églises ou' chapelles. On estime que l'an dernier la population

catholique s'est accrue de 100000.

M. René Bazin. de l'Académie française, vient de publier un vo-
lume intitulé: Un devoir mçaternel, traitant des mères et des vocations
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sacerdotales. Ce qui montre jusqu'à quel point ce catholique émi-
nent - et combien d'autres comme lui en France - vivent de la vie:
de l'Eglise et travaillent à alimenter cette vie.

- Blessant courageusement les erreurs, -- disait Pie IX A l'abbé
Perreyve -, le Pape doit avoir un coeur de mère pour les hommes.

- La nouvelle Supérieure générale des Dames du Sacré-Cœur est
la Rde Mère Van Loe, allemande de naissance. Elle a paesé presque
toute sa vie religieuse 1 Rome où elle était maîtresse des novices-
quand la défunte Supérieure, Mère Stuart, l'appela à Bruxelles com-
me assistante.

- Le ministère de la milice vient de décréter la levée d'un troisiè-
me régiment canadien-français. Le nombre des nôtres sous les dra-
peaux s'élève déjA A dix mille. Aucune nationalité canadienne n'en a
fourni proportionnellement autant. Environ 80% des soldats enrôlés.
au Canada sont nés en Angleterre. La province de Québec, bien qu'-
ayant une population inférieure eh nombre d'un demi million à celle
d'Ontario, a cependant donné $25 000 de plus au 1Ponc Patriotique.

- The life of a missionnary Bishop is hard. Mgr. Mathieu. of Regi-
na, writes: " I am in one of my missions where I will pass the week
and get your letter. The pastor said bis people were too poor to get a
missionnary, so I offered my services and they are satisfied with them.
I am well repaid in the good God is doing through me." What a
splendid spirit ! - Catholiô Register de Toronto. Monseigneur a prê-
ché une seconde retraite aux paroissiens de Qu'Appelle la semaine
dernière.

- Contrairement à ce que nous avons écrit dans la notice nécrolo-
gique de feu M. l'abbé Campeau, - d'après le Dictionnaire biogra-
phigue du clergé canadien-ftançais de M. l'abbé Allaire -, le pre-
mier prêtre résidant A Saint-Joseph et le véritable fondateur de la pa-
roisse fut M. l'abbé Nazaire Pelletier, mort curé de Saint-Léon. Dési-
rant retracer la carrière de ce prêtre si méritant nous prions ceux qui
l'ont connu de bien vouloir nous communiquer ce qui pourrait nous
aider à faire sa biographie.

R. I. P.

- Rde Soeur Ste-Hilarie, ( M.-Sara Monette ), des Sour Grises de-
la Croix, décédée à Ottawa.

- Mme J.-H. Lemire, de Winnipeg, décédée presque soudaine-
ment lors d'un voyage A Montréal.

- M. Edouard Marchand, réserviste français de Saint-Boniface,.
tombé au chamnp d'honneur le 20 décembre.
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BIBLIOGRAPHIE

Le Canada Ecclesiastique-
"Le Canada Ecclésiastique" pour 1915 vient de paraître.

Cette importantc publication de 700 pages contient la liste com-plète du clergé et des communautés religieuses du Canada.
"Avoir sous la main'"-rappelle avec raison l'auteur de la

préface-"soigneusement mise au point par un compilateur dont
la compétence est indiscutable, la liste de tous les prêtres du
pays, avec la désignation de leur emploi et l'indication de leur
adresse; pouvoir d'un coup d'œil rapide revoir et se remémorer
l'histoire de nos paroisses en consultant la longue et si intéres-
sante série des anciens missionnaires et des anciens curés de cha-c.ne; se rendre compte enfin,... de l'état et du mouvement dela vie ecclésiastique au Canada... qui ne dira que ce n'est là unavantage qui a son prix?"

Cet ouvrage qui paraît pour la vingt-neuvième fois déjà sepresente cette année encore avec de nouveaux perfectionnements.
Il contient, en particulier, la photographie de la deuxième ca-hèdrale de Saint-Boniface, ainsi que celles de l'Académie Saint-
Joseph, de l'Hôpital agrandi et du Couvent de Saint-Charles.
En tête du diocèse de Régina figure aussi la photographie de labelle pro-cathédraie de Notre-Daine du Saint Rosaire.

L'ouvrage est en vente à la LIBRAIRIE BEAUCHEMIN,
79, rue Saint-Jacques, Montréal.

L'A me de Roland Par François BATTACHON
Prix : 2 francs

Livre d'une lecture agréable et d'une inspiration élevée. Il
a de l'intrigue, de riches descriptions et beaucoup de vie. Enmaints endroits, l'auteur chante sa foi avec de fiers élans d'en-
thousiasme.

LE MOIS DES FRUITS, par un Dominicain, avec
lettre-préface du R. P. Monsabré. (Prix: 1.25 fr.)-Hom-
mage à Notre-Dame du Rosaire. L'auteur suit les quinze inys-
tères et en fait l'objet de trente lectures ou méditations, pleines
de:doctrine, d'affections pieuses et de résolutions pratiques."

Ces deux ouvrages édités-par Téqui, à Parie, sont en vente
à laLibrairie "Notre-Dame, à $Iottréal, et à la Librairie Gar-
neau, à Québec.
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1880 1915
35 années consécutives au service de notre clientèle.

Qualités irréprochables, prix modérés et service effectif,

sont les points caractéristiques de notre maison.

Specialites de Vini de Messe
- SAINT-LUC SEC ET DOUX - TABERNACLE SEC ET DOUX -

SAINT-NAZAIRE SEC ET DOUX

GRAND CHOIX DE VINS, FRANCAIS, ITALIENS,
RHIN, ESPAGNOLS, PORTUGAIS, CANADIENS, CA-
LIFORNIENS.

Cie Richard Beliveau, Limitée

Importateurs de vins, liqueurs et cigares.
330, RUE MAIN, WINNIPEG.

Drewry' s Redwood Lager
Une bière parfaitement brassée, d'une

absolue pureté et d'une exceptionnelle
saveur. Un breuvage appétissant et

nourrissant. Gardez-la dans votre
maison

Eni caisses de pintes ou quartes. Chez tous les vendeurs
ou directement chez

E. L. DREWRY, Ltd, Winnipeg
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Henri Perdriau um
Ancienne Maison A. Vermonet, peintre-verrier de Reims (France)

H1ENRI PERDRIAU, Directeur-Gérant.

Ateliers et Bureaux: 113 et 121 rue ST. VIATEUR, MONTREAL, QUEI

M. AU GUSTE GAY, A gent,

114J rue Aulneau, Saint-Boniface, Manitoba.

YITRATTX¯ - ~DART

POu Eglises et Appartements
La meilleure maison du genre au Canada.

Siège social :Dietu Directeur ;

Lyon, France Abbé A. Martin

Union Cooperative du Cierge
Fournitures générales d'Eglises, Ornements, Soieries, Gravures

et Objets de Piété, Atelier spécial de confection pour Sou-
tanes, Vêtements Ecclésiastiques, Douillettes, etc. Echan-
tillons, feuilles de mesures sur demande.

Téléphone 641 Somerset Bldg.
Main 2257 Près Eaton, Winnipeg, Man.

JSfo-Uts alons cLh.ez

A.llaire et Bleau.
MARCHANDS DE

*rronnerie, Poêles, Granit, Ferblanterie, Huiles, Peiurijesete

AVENUE TAcut ST-BONIiAcE



ANNONCES

BANQUE D'HOCHELAGA
Plus de 100 Sucecursales et Agences au Canada

CAPITAL AUTORISE 84,000,000
CAPITAL PAYF 14,000,000
FONDS DE RÊSERVEI $3.625.000

BUREAU PRINCIPAL: MONTREAL

Lettres de Crédit émises et Traites ven-

dues payables dans toutes les parties du

monde. Intérêt au taux de 3 % par an

accordé sur dépots d'épargne. Comptes d'af-

faires et comptes d'épargne sollicités.

J. H. N. LEVEILLE, GERANT,
Succursale de Saint-Boniface.

LORGNONS, LUNETTES, CAMERAS ET FOURNITURES
POUR PHOTOGRAPHIES

PLUMES-FONTAINE WATE*RMAN

Royal Optical Co.
307 avenuie d.u Poirtage, - Winn.ipeg

Telephone Main 7Q86
NO)US PA LO S IY NC I

L.A CUSSON, Président et Gérant Gpnéral S. J. DUSSAULT,
Téléphone privé, 3045 Secrétaire

The Cusson Lumber Co., [iffiutd
MARCHANDS de toutes sortas de matériaux de construction, bois de sciage,

bois de corde, etc.. Pierres pour fondation, sable, ciment, etc. Papier,
clous, ferrures, peintures, vitres, etc

MANUFACTURIERS de bois tournés, portes et chassis, Bancs d'égIisee, au-

tels, balustres, Moulures de toutes sortes, espaliers, etc. etc.

Plans et spécifications fournis sur commande
Téléphones Main 2625-2626 Avenue Provencher, près du pont de la Seine

Bolte de roste 127 Saint.l3oniface, Mdan.



FÛNDERIEF SPEOIALE DE OLO01HES
:Facca:cd --Fis

ANCIENNE MAISON C. ET Y. PACCARD

A RN[YL-YEl1 lte SAVOIE (France)
Fondeurs de "la Savoyarde", 42.000
livres, et des carillons de Lorette, de
St. Joseph à Winnipeg, de Forget, de
Saskatoon, de Fanjnystelle, de Mede-

i cine Hat. Des cloches du Petit-Sémj-
naire et de la Maisoni Vicariale des
SSeurs Grises à St Boniface, d'Huns
Valley, de St. Adolphe, et de Laurier,
do Me.Creary, de Camperville, de Le
Pas, de Buchanan, de Glenovon, de
Ste. Delphine, de Ste. Marthe, Mel-
ville, d'Elm Park, du Lac-du-Bonnet,
de Transcona, de Rathwell, de St
Maurice, de Guil Lake, de Dollard, d
Woodridge de Qu'Ap;.eIle etc. . lDe

__ 'Eglise. des Ruthènes d'Edmonton. de
Sifton, de Beauséjour. de Winnipeg

etc. Seuls agents pour l'Ouest:

VANPOULLE FRERES,
100 Bloc du Collège, Ave. Provencher, St-Boniface, Man.

Voulez-vous acheter à bon marché, être bien servis et certains que les mar'-

chandises qui vous sont vendues sont de première qualité, alor8 allez chez

Pelletier & Cie
AVENUE TACHE, SAINT-BONIFACE

Epiceries de choix, légumes, fruits, etc. Pipes, Tabacs, Cigares, aussi
Farine, Son, (iru. Commendes par la malle remplies immédiatement

après réception. N'oubliez pas l'endroit.

Dr W Lemai~re
CHIR URGIENV VÉTÉRINAIRE

HÔPITA, PuIV,É; 257 AVENUE TACHE.

BUREAUJ ET RÉSIDENCE
CONSULTrATION PAR LA POSTE

80 RUE MARION

STr-BONIFAOE-NORWOOD

PHONE, MAIN 5253



A PRIX REDUIT LIVRE DE PRIX
P R I M E

L VIE BE l R TACHE
PAR DOM BENOIT

2 forts volumes in-8 de 610 et 936 pages, illustrés
de près de 200 gravures

L'éloge de cet important ouvrage n'est plus à faire. Il est depuis
longtemps jugé. Qu'il nous suffise de rappeler deux appréciations.

Dans le PrQpagateur d'août 1905, M. l'abbé Elle Auclair déclare, au
cours d'un article sur ce livre, qu'il a été simplement séduit par la lecture
de ces 1500 pages et il invite tous ceux qui veulent connaître les choses
de l'Ouest Canadien à lire seulement les premières pages, tenant pour
certain qu'ils seront comme lui entraînés jusqu'au bout par le charme
irrésistible qui se dégage de la lecture de cet ouvrage empoignant comme
un roman de Cooper, chrétien comme un volume de de Maistre.

De son côté, M. l'abbé René Labelle, S.S., alors directeur du College
de Montréal, notait ainsi le mérite de cette Vie et l'impression qu'elle
produisait sur les élèves pendant sa lecturei au réfectoire: "Très inté-
ressante par la mise en relief d'une des plus belles figures de patriote et
d'apôtre, très riche en documents précieux pour l'histoire et très instruc-
tive par l'exposition précise des questions les plus vitales, cette lecture
captive nos élèves et leur révèle l'immense avenir que Dieu réserve à son
Eglise du Nouveau Monde et à notre patrie. Cet ouvrage doit se trouver
dans toutes les bibliothèques canadiennes."

Ce précieux ouvrage ayant été tiré à un trop grand nombre d'exem.
plaires' pour lui conserver indéfiniment sa valeur commerciale, qui est de
$3 pour l'édition brochée, cette édition est désormais offerte en vente à un
prix vraiment populaire : UNE piastre. (Frais de port en sus). Cette édition
possède une jolie couverture qui en fait un livre de prix très présentable.

Les maisons d'éducation et les commissions scolaires ne sauraient
acheter un livre de prix d'une telle valeur à des conditions aussi avan-
tageuses.

De plus nous offrons en prime à toute personne qui nous enverra
cinq nouveaux abonneMents d'un an aux CLOCHES payés d'avance l'édi-
tion brochée et à celle qui nous en enverra dix l'édition reliée. (Envoi
franc de port.)

S'adresser au directeur des Cloches à Saint-Boniface, Man. ou à la
Librairie Notre-Dame, à Montréal, 35, Notre-Dame Ouest.
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L 'Academie. Ste-Marie
Possède tout le confort moderne et est aménagée pour
recevoir un grand nombre de pensionnaires et d'ex-
ternes.

Les cours primaire, secondaire, universitaire,
préparent les élèves aux diplômes de 1'Etat et au de-
gré de bachelier es-Arts. Les cours complets de
Commerce, de Musique, de Peinture et d'école mé-nagère- sont aussi en honneur dans ce magnifique
pensionnat.

Soeur SUPERIEURE. CRESCENTWOOD, WINNIPEG

d s o s i e dLE PENSIONNAT zeu tdeàai
Saint- l3ontifaee. 1]Ian.

Cette institution offre les plus grands avantages aux parents
qui désirent procurer àt leurs enfants une instruction reli-
gieuse et pratique. Les études embrassent les matières des
brevets des Sme., 2me., et idre. classes et celles du cours com-
mnercial. Le cours de musique pour piano est le même que
celui de l'Université de Toronto. Les élèves sont préparée4
aux diplômes de "Primary", "Junior" et "Senior" en pra-
tique, théorie et harmonie.

POUR INFORMATIONS PÂRTICULIRRES, S'ADRESSERA

SOEUR SUPERIEUREW

M. C aeoaoK:
Rue Dumoulin, St-Boniface (TEL. 3140) 227 Rue Main, Winnipeg

Chapelets, Livres, Articles de piété et de fantaisie,

Bronzes d'Eglises, Fournitures d'Ecoles, etc.
1TRES BAS PRIX - o)- EN GROS ET EN DETAIL

JiF49 OfDREs PAR LA POtSTE SONTPOMT'ENEEGU



D.ý R. BARI-BAULT, B, A. Sc.
INGENIEUR CIVIL ET ARCHITECTE

DIPL0MÉ DE L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE. ARCHITECTE ENREGT5TR9 D)E LA

PROVINCE DE hIANITOBA

SUITES. 11-12, BANQUE D'HOCHELÂGA

498 RUE MAIN -WINNIPEG TÉLÉPHONE MA&IN 1040

J.Â. SENECAL, M.R.I.O.A.,
Architecte

A. J. PAPINEAU B. ès Sc.Ap
Ingénieur Civil, Architecte.

SENECAL & PAPINEiAU
Arci te ites licencies de la province de Manitoba et

Ingiýnieurb Conseils en constructionls.

Membres de la Société des Architectes de Manitoba et de la
Royal Institute of Canadian Architects.

Bureau; 47 RUE MASSON, ST- BONIFACr. Tel. M. 2152

CHEARETTE, KIRK, CO. LTD.
PLOMBERIE, CHAUFFAGE, COUVERTURES

INOGCNIRUR& ET ENTREPRENEURS

Plomberie
Ventilatioi

Chauffage
à

Vapeur
Eaù Chaude

Couvertures
en

Tôle et Gravois
Corniches

Plafonds en Métal
et et

Air Chaud Skylights
Nous sommes les entrepreneurs pour Plomberie, Chauffage et Couver-

tures du Petit Séminaire de Saint-Bonif ace.

Attentionl parItidliere piur Eises. Coulellts et Eco1es.
TELEPIIONE Main 17318 51C RUE DESMEURZONS Boîte de Poste 175


